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Si le cinéma – plus, sans doute, que les séries télévisées – a pu nourrir ou du moins refléter la 
marginalisation des espaces du nord de la France (Nord, Pas-de-Calais) comme de Wallonie, 
nous nous demandons dans quelle mesure l’accueil de tournages, croissant et de plus en plus 
diversifié depuis trois décennies, favorisé et valorisé par de multiples acteurs dans les deux régions, 
peut paradoxalement contribuer à une forme de démarginalisation des espaces concernés. 
Parfois éphémères et à peine sensibles, les effets du tournage peuvent aussi, selon des logiques 
qu’il convient d’éclairer, faire bouger les lignes des imaginaires, favoriser un changement d’image, 
impulser une forme de (ciné-)tourisme voire une dynamique de patrimonialisation (de certaines 
marges industrielles ou minières par exemple) et s’inscrire plus largement dans une stratégie de 
reconversion et de développement économique du territoire. La réflexion s’efforce de mêler 
dimensions quantitatives (le nombre et les dynamiques des tournages, le poids de leurs retombées 
économiques) et qualitatives (la mise en image et en fiction des espaces, l’image projetée et ses 
évolutions, les effets sur le rapport au territoire) en analysant de manière privilégiée les effets des 
tournages et des œuvres (filmiques et, de plus en plus, sérielles) qui en découlent sur les espaces et 
en particulier sur ceux qui sont perçus comme des marges. L’étude interroge également la place 
de la frontière séparant ces deux régions qui partagent des caractéristiques communes, source 
d’inspiration de certains récits et de mises en scène de certaines marges (frontalières), mais surtout 
devenue, à l’heure de la course aux tournages, tout à la fois un vecteur de mise en concurrence 
des territoires pour séduire et attirer ces tournages et une ressource pour encourager des projets 
transfrontaliers..
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